
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

L Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (ie. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans a méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

D Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
l Qualité inégale de l'impression

2 Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

W Additional comments:!
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

lOX 14X 18X 22X 26X 30X

12X 16X 20X 24X 28X 32X



15a ~mAnée SE]PTEMBlRE 1896 No. 5.

I LEME.SSAGERj DE

BULLETIN P1ENLERINAOE DE

SAINTE-ANNE DE LA POIN-TE-AU-PÈRE,

I PYUBLIiÉ AVEC L'APP9OBATffQN Dr, A.RNUMI L'I~VftUE DE B.TMCUSKI.

I oivjm~~r_ - Chronique du Pèlerinage, .S1. Sainte. Anne.: .I La
grande promesse.; Il Les pyophéties; III. Les. figures, $2.-
N ouvelles dk 1Rome, SS.--Biilletiin, 89.-Actioxis (le- gîftâs'1 97.-tecomrmaindations, 10.-Polis à sainte Annme, '100.

j CHRONIQUE DU"PIiLD-RINAGEILa saison des. pèlerinages.tirQ.ià sa fin. Aussi la liste
de s nombreux pèlerinages orgýanisés, qui ont en lien cette

atnnée au sanctuaire de Ste-Anne de la Pointe ail Père, se

clot au mois d'août. Depuis ce temps cependant il y. a eui
Splus de pèlerins particuliers quie les années pvécédentes,
d 'après le rapport des paroissiens de St.e-Anni.e. Actuelle-
ment encore on compte réguli èrement 20 à 30 pèlerins.par
jours. Plusieurs viennent des Éltats-Unis. Le B.év. i.« L.
G'ignon, curé de St-Iàidore, N.-B. faisait la semaine der-

ini*ère son pèlerinage à la Pointe au Père. Pour édif ier ces



boné lVl'tins, M. le chanoine TL.-N. Fernier, chapelain du

pèlerinage, a fait une innovation, en prêchant tous les teur et
jours dès qu'il y a une vingtaine de pèlerins. En somme:

les pèlerinages tant organisés que particuliers ont été plu1 ntre

nombreux que par le passé. La dévotion à sainte Anne, la biera

bonne et puissante mère des Canadiens prend donc de brisera

l'extension. La Providence le permet ainsi, pent.être parce l pren

que les besoins que nous avons du secours d'en haut, mèe

grandissent aussi. De fait, là où la dévotion à sainte Anne Mère

fleurit, là où la M'ère de famille cherche à imiter cette .rieuse

grande Sainte qui est son modèle, là aussi les grâces di ruiner

eiel descendent plus abondamment, et les enfants par une A

conséquence naturelle sont mieux préparés à résister an générai

influences pernicieuses du dehors. Aussi, nous en somirs régénéi

sûr, le terme de la saison des pèlerinages au sanctuaire de elle se

Ste-Anne ne sera pas celui de la dévotion à cette grande Adam

et puissante protectrice. 1,lle continuera au contraire est apr

grandir dans la paroisse et dans la famille. conven

On s'accorde à dire que la maison des pèlerins a êtk

tenue cette année à la grande satisfaction de tous ceux q1i de la f,

y bnt séjourné. - elle pa
elle au

SAINTE ANNE tête du
- éclate

I Eve, E

LA. GRANDE PROMESSE éri ta

Adam et Eve avaient péché: le -seigneur leur apparai lonne

et exige l'aveu de' leur faute; il prononce ensuite l'arrêt amais
dicté par sa justice mais tempéré par sa miséricorde: tra- r cet
vailler, souffrir et morir, tel sera désormais le sort de art

]'humanité --jut entière. Mais en môme temps que la piihî. *1 1art
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j tion méritée, voici l'annonce de la réhabilitation future:
c'est le démon sous la forme du serpent, qui a été le tentà-

e teur et la cause de la chute: il est maudit entre tous les
j animaux, Pt le Très-Haut ajoute: "je mettrai une inimitié
la entre toi et la femme, entre ta race et la sienne. Elle 'te

l brisera la tête et tu tâcheras de la mordre au talon." Voilà

ce la première promesse d'un Rédempteur, et selon la parole
* même de Dieu sa venue est intimement liée à celle de sa

ne mère: il est appelé la race de la femme; première et mysté-
rieuse allusion à sa sainte et virginale incarnation qui doit

di ruiner l'empire du démon jusque-là tyran de l'humanité.

ut Ainsi Marie est appelée bienheureuse par toutes les
générations humaines, car elle sera la Mère de l'humanité
régénérée comme Eve est la mère de l'humanité coupable,
elle sera la vraie mère des vivants, selon le nom que donne
Adam à son épouse au moment même où il apprend qu'il
est appelé à mourir; à la ti ès sainte Vierge seulement peut
convenir dans toute son étendae, cc nom merveilleux.

Mais comment, pour nos âmes illuminées des clartés
de la foi, la pensée et l'annonce de Marie ne rappellerait-
elle pas lesouvenir de sainte Anne, la mère bienheureuse,
elle aussi, de celle qui écrasera de son pied immaculé la
tête du serpent infernal? Un saisissant contraste, d'ailleurs,
éclate entre la première femme et notre douce patronnne.
Eve, en donnant la vie aux hommes, leur lègue la triste
idritage de sa faute, et transmet -à tous ses descendants le
méehé d'origine; Anne, seule au monde, aura l'insigne
rr iouneur de donner naissance à une pure créature dont

tr Mamais l'âme, ne fût-ce qu'un instant, n'aura été souillée
rt d ar cette tache honteuse. Privilège incomparable et qu'elle

ie partage avec aucune autre femme ; pac là elle est entrée
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d'une-manière intime, dan la- trame-divine del'Lncarnation.
et de-]la,,Rédemption, par là .-lle mérite nos pl us respectueu x
hQnlmage. A ~irosdvons.unjour Jésus, à-sainte-

.Aiiiie--nous ,sommes redevables de Marie.
E:kéitonà dans nos âmes les sentiments de la plus vive

reconnaissance, envers la divine Providence. qui, de si loin
-préua't l'eved nteslt remercions Dieu. d'avoir

fait cesser 'en-sainte Anne la triste -chatnê des malédictions
pQrtée8 ý l'origie félicitons enfin notre brnesit

d'avoir été ainsi choisie pour être la première à recevoir
les infiûiies'iiséricordeà du Svigneur.

LES P OPHÉTIES

Chassé du paradis terrestre, l'homme emportait ce-
p'eîidaniï âne espérance. Un Sauveur lui était promis et
le gente humain allait attendre désormais l'écrasement de
la tête du serpent maudit. Mq.is hélas!1 les hommes ou-
'blièrenit trop vite et la chute priit'ive et la .consolante
promeSàse. *Le.-Seigtietr voulant réserver au sein de l'hu-

niané-â~ugée-des dépositaires- dle cette première pro-
phétie; se.choisit 'a*ùelq-ues justes d'abord, et plus tard un
peuple -t')ut- entier qui devint son peuple. Pour garder
Israël- dans l'attente et l'esp'érance, il daigna renouveler et
.prëeiser; à traver les àges,' la promesse faite à nos premiers
1'arii tg. .Pendanit quarante siècles les prophéties messia-
iques, conmme autant de phares lumineux, éclairèrent les

vrais croyants -et guidèrent-leur marche confiante vers
l'obscure et mystérieux avenir.

Sans doute, -les -prophéties que nous rencontrons en
ýî grand nombre' dans nos 'Livtea saÂits indiquaient les



traitý_divius de. la physionomie de Celui qui devait venir;
elles,.. révéJaiént sur. sa Mère de, ravissantes mer-
veillç,-; sa.yirgJnité, sa bonté, sa grandeur ; ma.-is pourries

Ju X'4e e faisait. eonnattre celle de qui Marie elb.~
miiIo' ýeeyait la naissance. .Ce qui restait cacli4 alors.
auxpspî~ss regards, éclair6 depuis par la ré:ilit6
des Avnements, nous appjratt maintenant avcc une vé..
ritable.splener.S sainte Anne n'a pas éécietIQt
l'objet 4ees prp.p44ties, il est certain néanmoins qu'on'i'peuL.
et qu'on doi ui appliquqer,. comime les ayant imi1iement..
mérités, les be;nédictions promises par le Seigneur au x
âmes justes et saintes. Parmi ces bénédictions, l'une des
plus formelles et des plus .souvent répétées se traduit par
les fave.urs.accordèes aux enfants et aux petits enfants.
Dieu qiýi a *créé. ilorme et qui a form6 le coeSur d16 la

mèe~t bé'qu'aucune bé.n6ndiction ne lui est pi"
douée que 'c'elle'quil la. rend -heureuse dans: les etrei clé,'
ris a,:*ix«:ùuels. elle a doua~ Jle jour. Mais. qiuellé xnèr'e'
jainài' 4té iécoâiPBsé rou~e sainte Aune ? ellees
bénie et- mifll fois, bénie par le Seigneur et -déclarée bién-
heuriiùsè par*.Vh'uianité tout entière pour l'enfant adtni'-
rablèý q ul1e doit donner à la terre, Miarie, la V'i'rge im'tna-ï
culée. AÀinsi à,f-eileété annoncée longtemps à l'avance.

Elle l'a été,-aussi,. et d'une manière plus- particulière
eno.e.,.uIqt4tqe Salomon a tracé de la femme.
forte*"-.Si, cettea.,.escýiption convient à l'gieet à .la tirèé...
sainte. Vieriye,,i. elle,doit résumer la vie de toute. femine..
verttueu'èe, il n'eû est pas, moins vrai que beaucoup de ses.%
traitp s'appliquqnt. arfaitement à sainte Anne. Ba-sainte.

b 1se nous' autoffs'e à. cette application en proposant ce
pass4ge du ,tei Èacré à nos méditations dans l'oice cô«n-
saeré no nôre glorieuse Sainte.
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Sainte Anne, d'ailleurs, n'est-elle pas annoncée par
les mystérieuses paroles qui révèlent à l'avance et Jésus
et sa Mère; Isaïe proclame le fruit qui sortira d'une tige
virginale, mais elle est vraiment la racine de Jessé qui
donne cette tige bénie et sainte entre toutes. En elle se'
résumeront un jour l'attente et les désirs des patriarches,
des prophètes, des saints de l'Ancien Testament, et si elle
ne voit pas se réaliser toutes les prophéties, elle contem-
plera du moins la splendide aurore qui doit préluder à
raccomplissement des promesses divines.

Ii

LES FIGURES.

Annoncé à l'avance par les prophètes, le fils de Dieu
fut encore figuré de bien des manières dans l'Ancien Tes-
tament. Avec lui, plusieurs des âmes saintes qui devaient'
lui être unies par d'étroits rapports, eurent une part dans
ces muystérieux présages. Chez le peuple de Dieu, un
grand nombre de personnages et d'événements étaient fi-
guratifs, saint Paul le proclame: omnbia in figu-ris con-
tingebant illis, tout leur arrivait en figures. Ainsi après
Jésus et à côté de lui, voyons-nous sa très sainte Mère
représentée sous différentes figures; ainsi le Précurseur
que le divin MaUtre lui-même affirme être venu dans
l'esprit de l'ancien Elie; ainsi saint Joseph et le fils tant
aimé de Jacob qui portait son nom. Mais nous pensons
surtout à sainte Anne et les figures ne manquent pas pour
la faire pressentir longtemps à l'avance.

Plusieurs de ces figures unissent la fille immaculée à
la pieuse mère, et nous saisissent par leur justesse et leur
grâce touchante. Marie la Vierge très pure, est figurée
par la' colombe sortie de l'ai che qui rapporte un rameau
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d'olivier, symbole de la paix rendue par Jésus à la terre;
Maie est annoncée par le buissou ardent qui brfûle sans
être consumé, car elle naît sans souillure au milieu de la
corruption uni rerselle, Marie est aussi l'étoile qui se lève.
ra de Jacob et c'est d'elle qui doit sortir le soleil de justice.
-A toutes ces figurent correspondent celles qui nous an-
noncent sainte Anne. N'a-t-elle pas été comme l'ar 31he
bénie 1 our la colombe sans tache de la Nouvelle Alliance.
" Sainte Anne," nous dit saint Jérôme, " est la terre sainte
qui a produit le buisson ardent, mais non consumé ; elle
est le ciel élevé, du haut duquel l'étoile des mers s'est
élévée vers l'orient. Elle est bénie entre les femmes, mère
heureuse entre les mères : de son chaste sein s'est échap-
pé resplendissant au regard des hommes le temple du Sei-
gneur, le sanctuaire de l'Esprit-Saint, la Mère de Dieu."

Plusieurs saintes de l'Ancien Testament par des traits
de leur vie annonçaient aussi à l'avance quelques-unes
des circonstances de la vie de sainte Anne. Deux surtout
ont pareculièrement figuré la mère de Marie et appellent
notre pieuse attention. Sara d'abord attire nos regards:
elle est l'épouse d'Abraham qui doit devenir le père d'une
innombrable postérité, et en qui seront bénies toutes les
nations de la terre. Et cependent -chose étrange et bien
faite pour éprouver cette foi du patriarche dont saint Paul

nous a laissé un si bel éloge, au moment de cette pro-
messe, Abraham et son épouse étaient tous deux avancés
en âge; bien plus Sara toute sa vie est demeurée stérile.
Figure saisissante de sainte Anne qui ne devra qu'à un
miracle de la puissance divine la naissance de Marie dans
de semblable conditions. De même, Anne, mère de Sa-
muel, jusqu'au temps de la vieillesse, comme celle dont
elle porte le nom, attend dans la patience cette fécondité
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*glorieuse que Dieu accorde à sa prière, et par une4utre
coïncidence providentielle offre au service du tem~pýe et
consacre au Seignieur, à l'â.ge de trois ans, l'enifant. q.igelle
a reçu de lui. Ainsi sainte Anne conduira,. aut mi6m.,tge,
devant les autels, la Vierge Uin aculée obtenue de la. mi-
.Alricordieuse bonté du Tt-ès Haut.

A.dmirons les desseins du Seigneur sur les âmej qui
.abandoxiient à sa volonté sainte et efforçgusnQu;,9.-e ré-

-aliser la vocation plus. humble qu!il nous a. A4partie.

NOUVELLES JDE ROME1

Le 16 août fête de St-Joacliim et fête du. nom du
*Pape, il y a eii au Vaticau -comnme tous lesans* Cercle de
couir. L.a réception a eni lieu dans la grande salle de la
bibliothièque du Pape. Cardinaux, hauts. dgîtaîres de
la -couir pontificale, archevêques, évêques, bon noxýbre de
cam4riers secrets, beaucoup de pff1ats et quqiques 4-'epré-
sentants d'instituts catholiquies et d'Associations, se trou-
,vaient réunis autour dut Sain~t Père pou~r lui ,présnter
Jeursi félicitations. Entre autres choses le Sain.t Pèrerà',parlé
du congrès antti-maçoniniqule de Trente. Il a.pýrlé aussi des
Indes et de la nécess.ité d'y avoir un clergé indigè~ne.. Il
a exhorté le cardinal Ledocliowski, préfet de la ý*Popa-

..gapde à ne p)oint épargner J'argen~t pour. cç.but. 4près
une heure de conversation, le Saint Père a .oýggdiel'as-

-silstance en la bénissant. Il pýr4issait jcouiý ex-
cellente santé6.

-A l'occasion de -la fête de saint. Jc'achinm,, Ig, Saint
Père a donné 14,000 francs aux pauvres.
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- De grandes fôtes ont été célèbides à [Rome, le
jour de l'Assomption, en l'honneur du huitième cente-
naire de la première croisa"e. A Ste Croix de Jérusa-
lem ce fut une manifestation remarquable de toutes les
sociétés catholiques Rome. Le matin le cardinal Ram-
palla, le soir le cardinal Parocchi présidait. Une foule
énorme criait au dehors : vivent les croisés ! vive Marie !
vive le Saint Père ! Des illuminations plus générales et
plus brillantes que celles des dernières années ont rendu
le soir à la ville des papes, quelque chose de son aspect
d'autrefois, lors des belles fêtes du peuple romain sous
son vrai roi. Le Saint Père, apercevant de la fenêtre de
sa prison, quelque chose de cette belle illumination (n
exprimait sa joie. Il constatait avec bonheur un réveil des
catholiques à Rome, comme dans le nord de l'Italie.

BULLETIN

Nominations ecclésiastiques au diocèse de Rimouski,
par décision de Sa Grandeur Monseigneur Blais, FEvêque
de Rimouski:

Le Rév. M. F.-X. Audet, du séminaire de Rimous-
ki, est nommé vicaire à Cacouna.

Le Rév. M. J.-C. Saindon, vicaire à Caconna, est
nommé premier curé à Sayabec.

Le Rév. M. Elz. Dufour, missionaire au Corydorme
est nommé curé à Saint-Damase.

Le Rév. M. G.-G. Frève, missionnaire à Saint-Lau-
rent de Matapédiac, est transféré au Clorydorme.

Le Rév. M. O. Savard, de l'archidiocèse de Québec,
est nommé vicaire à Sainte-Anne des Monts.

Le Rév. M. Thos. Gravel, curé à Saint-Eloi, est
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m ornmé assistant-curé à Saint-Boîventure, avec droit de
future succession.

Le IR6v. M. L.-A. Lamontagne, desservant à,§aint-
,,.,Hfberti -est nommé curé à Saint-Etoi.

.Le Rév. M. G. Giignon, mnissictnnaire..à Saint,-i.uc,
* -_ePtaeommé curé à Saiut-H.ubert.

*Le Rév. M. Jos.-Eug. Pelletier, estÀ nommétý - mission-
;amie- Saint-Lue.

.le- IRév M. L.-F. Côté est nommé -professeur, au
* 'séminaù'e.

*Lé Rév. M. A. Duval, curé à Saint-Dziiiaýse, e re-
*tire dii ministère pour cause de sant.é.

- A la première rQtraite des prêtres terminée lc- il
août il y avait 50 retraitants; à la seconde termin6 le* 25
du même mois 36.

- La retraite des messieurs du grand séminaire'
Pqimencée le 26 aoûtt et terminée le 4 septem~bre, a été

.rèchée par le liév. P. P-. Wittebolle, C. S S. R. À.la suite
de la retraite Sa Grandeur Monseigneur Blais a fait 'les
-q!djçations suivantes : MM. les abbés F.-X. Lebel et L%.
Canue], sous-diacres; MM. les abbés B. Lepaýge, !B. I4patu-
lieu, Jos. Léonard, ordres mineurs; MUIV. les ,-ýbb6s L.
'Noël, C. St. Laurent, E. Sirois, ton.sure.

- Le 4 septembre a eu lieu. Ventrée .des, 4lèves au.
séminaire et au couvent des Soeurs de la ,Ch.arité. , Le

*nombre des élèves est le même que celui des an~nées pré-
cédentes. A l'école des Soeurs du S.. Rosaire -et,jà, celle

*.4 dj a.ville il y eii a aussi un bon nombre. Nous espé-
rons qu'il en est ainsi daîîa toutes les écoles. pffimirçý du

-4lîQcèse.. Les parents sont obligés de donnýn.r instruction à
leurs enfants, et commie c'est une vérité d'expérience que
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lorsque les enfants ne fr'ýqientenL pas les écoles dans nos
campagaes, ils restent dans l'ignorance, c'èst un dJi
*pour les parents d'envoyer leurs enfants aux écoles, de
.'les y envoyer assidueinent et de leur donner lesa liVres

nécessaires.

Ce dev'oir constant se double aujoutd'hui d'un devoir
de patriotisme. De grands journaux qui n'ont pas en grande

* amitié'la niationalité canadienne-française, -ne cràigtteiitpas
*de »dire que sous le rapport. de l'inistrucetion'-priwuaire- ,ious
sommes dans un état humiliant d'infériorité, se bàsit-pour
:cela sur: le recensement de 1891 qui- semble.-prouver que
le nombre des illettrés est pl us grand dansl--aAýprov-ince de
*Qtiébec, que dans les autres provinces. Nous -voulons..-bien

-croire que les chiffres sur lesqutels--on-se,*ba.se,'e s6nt.:pas
(1xats ue -le recensement --de 1891L ait été-ystématique-

nent préparée x vue de diinuier l'importance,&s- .-cana-
diens-français et Lies cztiloliqýmes; il- n'eni reste«-paa moins
'vrai cependant que trop de pf-r-,omes dans. nos campagnes
ne savent ni lire ini écrire. On aurait tort d'en chff.çhçr la
cauise dans notre système d'éducation, elle est dans. 'la.4gli-

gence des parents. Irarem eut il arrive que..la pauvreté soit
une excuse vahîib16. Cuminle le dlisait n.-iguèi'e un denos
évêques: en. faisant le saicrifice de plusieurs dépenses inu-
til e, on pourrait conserver les quelques sous, nécessaires à
l'achat des livres, et ati paiement (le la. rndique rétribut.ion
mensuelle. Sans doute ou peut fLire unt ban chrétien. en ne
sachanit ni lire ni écrire. L'igtiounce de ces deux, ch-oses
n'eni est pas m.s un mal dont les enfânts s.oufiriront~pu

tard], et quielque chose qui rend plus difficile 1'acqpqietion
des connaissances religieuses. Il est plus difficile de bien
enseigner le catéchismue à quelqu'un qui ne sait pas lire
qu2à celui qui le sait, et dans le premier, l1es -leçons
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reçues ont plu, (le chanee dle s'effacer promptement quie
dans le dernivr. Pnosy

" D 2: juin aui 2 juillet, les Révdes Soeurs de la
Chiarité de JRittnski ont suivi les exercices de leur re-
traite annuelle. préchée cette année par le liév. P. Pichon,
S. J. Il y avait 25 religlieuses en retraite.

La E 'vde Sr St Vincent de Pauil est. arrivée le
15 aoflt aut Couvent dles Sr's cIe la Charité de Rimouski
pour remplacer commne supérieur la Rêvde Sr Ste Ca-
therine.

* -Le 6 aoUt Sa G'randeur Mfgr Biais a présidé une
cérémonie (le profession relig'ieuse chez les Srs du St Ro-
saire. Sa Granden.r éLait accompagnée du R. P. St Pierre
C. SS. P~. ut de MM. les tabbés R1. Asselin et E. Matte.

- Dui 27 il let ait 4 août, les Rèvdes Srs du St Ro-
saire ont uls exvileices d'une retraite prêchée par le

R1. P. st. Pierre, C. SS. R.

- Pans le cours dlu mois de septembre 7 nouvelles
postulantes sont entrêées au. couvent des Soeurs dii St-

*Ros-aire.

- Le E, P. Caniipean, 0. MA. I., du diocèse de St-
Bonifaice était <le passaige à\ Eiiouskzi aut commencement
de septembre. Le R P. visite différentes parties de la

province de Québec, hchi-lant des vocations pour l'uvan-
gérlisation des sauvages dut M1aitoba et du Nord-Ouest.
Le P. 1P. a parlé aux élèves dut petit séminaire, de ces
missions, d'une manière agréable et édiiante, qui, a gran -
demant contribué, croyons-nons, à éveiller des appels de

*Dieu dans les âames.

Le 1$ sejite.ibro, Sa Grandeur Mgr MIais, est monté
-à Québec pour y faire à la place de S'a Granldeuir Mgr
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Bégin, actuellement en France, les ôi'ýdiùationg*dd 19 et
du 20 courant. - Sa Grandeur assistera en, iýïême teinps à
une séance du Conseil d'O l'Instruction piibliqgte.

- Pour donner une idée du mouvement de la colo-
nisation dans la vallée de la Matapfdic, nous. O*ffrons à
nos lecteurs le recensement, des lots pris dans dette)$elle
région depuiis novembre 1895 à jUin 1896.

ITuxnqýui ............... ». ...
Catisapscal ............................ 104
St-Alexis Matapediac .................. 3
Cedar Hall........ ........... .il
S&-Laurient Matapediac ............... 14

Total..............4'137
Il est arrivé 64 familles dans là ivalIéepeÉdaht ce

-temps.' Elles -venaient -des les de Id Màde1leine'-deà'Can-
tons de l'Est, de Rlimou ski, db *Chicoutimi, dd NidÔlee, de
Monitréal, des Etats-Unis. 'Ce-- reden.ýement Sa-téé au
Mois de juin. Depuis ce temps -beaucoup. dé lots-16ritété,
pris et bon nombre- de familles sont, arrivées, a ie i-
fèrentes -parties de li Vallée- Matapediac.

- Un auitre centre de-colon is4tion, Vi pioïýûet aùasi
et don 't on fait à boin -droit grand éloge a~ôï'u,'s
la région de la rivière et des lac§ Sqtiaté,ck, àituèé'dans
le conité de Témiscoi'lata, -à 84 milles ait Suds dè(' Trois-
Pistoles. Uri chùnniin noilvelleinent, fait. pgret dée's'y
renire en carosse si l'on veut. Les terres sont 'd'nne' fer-
tilité excepItioiiûel-le ;'elles poussent aved viaueùr le, ihe-
risierl, l'érable, et l'orme. Des rivières quisôLputde
fleuves et dont les eauix tranqUilles atteigndept Uine pro-
fondeur de 12 pieds; de magnifiques lacs reliés. entre
eux par des détroits navigables, arrosent êette f6itile région



.t en fnt un pays emehantoni. La colonisation Y-est
com~exniî'uc . M. *los. Viel y a dé,jà fait du défriche- édi

mienit il a ~L~~ s'y est étbidepuis, et cette année aî cd]
irtécoltt 5W îulits de ranet, 50 voyages doe foin. boi

P>ourî fiiroe onniaître davantagqe cotte région pleitie les5
d'avii- jr .Np iuM. 1>. P., a eu l'heureuse i11ê%ý ted.

d'oî'an pur îîi le 8 septemîbre dernier une excursioni à Ce

001y1poîu(Iée de 37 excursionnistes ayant à leur tête M. SIOI
l'-abb1t Jos Onellet, curé dle St-Jeanl de Dieu. A cette occa- et

sion, Sa% Gaiffldeur M1gr Biais a adressé à M. Onellet la î1

lettre sutiv-itt oit datei dui -- septembre «La belle et fertile Coli]
région de la rivière Squateck étant maintenant ouverte à lat PC
Colonisation, par un chemin que M. le d6puté du Cointé de iqui

Ténlsonaa ient dfaire pratiquer avec l'aide du gyouver- ceU

iienient provinceial, J'apprends avec bonheur que vous avezi IIL

accepté d'accompagner une excursion de visiteurs, qui qe
dietsy r-eudre dans les premiers jours de la semaine (eV

prochainle. J e nc saurais trop louer la pensée qu'on a eue nt
d'inviter 111 Prêtre polit présider aux mouvements de cette d (e'

exNcuirsion. Après tout ce que le clergé a fait pour l'oeuvre du s

(le la colonisation dans notre cher pays, il est juste qu'ilj
soit appelé àX inaugurer toutes les entreprises de cette* j ýv

inature. Tout ilenrit en effet sous l'égide de notre sainte les eCi

religion, qui est un signe de victoire sur les difficultés de aboni

la vie présente, et un gage de stabilité pour les oeuvres et Sc-'
hu11mainles. Ainsi donc votre présence au m*Ilieu des visiteurs ej ccha
de la v'allée de la Squateck sera une source de bénédictions

pour eux et pour les colons qui se fixeront sur les toures de vic
de cette nouvelle partie dii diocèse à -défricher. C'est déjà
piourquoi je -vous autorize volontiers à bénir solennelle- comni
mnmt, suivant les formules dlu rituel romain, les deux croix P lesf

et la statue de saint Antoine de Padoue que l'on veut fera ra
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fricew- j ériger au terme de l'excursion. Je vous Ipevllwts atussi die
née aî célébrer los saints miystères pendanît v'otre jî sti' le,

bords de la rivière Sqluatcký. Jo vous biéniis ai tic toits
pleine les visiteurs qui vous suivronît danis la v.Lll<(, de laL S<jtt.-

teck, etc.")

ià ce I Grâce a cette peOrmlission du Sa GJrandeur les, excur-
ito M. sionistes ont pu assister ainsi là mie bjouu6 lictionl de croix'

occa- ct de la statue St Antoine, et avoir deux lois la mse
let la< une grande et une basse, aui ternme du leur exeursuýolu,

ertile cumnule ils le désiraienît. LaîlprIparé sou8 11110 clial- '.i

pente~ convenable (,ouverte dle feutillage, ét;ait, ornét, de fleurs
rit d j qui faisaient un bel effet. L'assistanice était recueillie à
uver- - cette célébration des saints muyst'i s au nnilitu (Io cettu

avez, j îture enveloppée enicore, de solitude. et
uique le coloit: transformera bienitôt, un une coutrée p)lu'

nie (le vie et de mouvement. O)n se riLPpl.L-it les origline.s de-
a eue notre beau pays qui naquit ainsi à l'ombre (le lit. croix et

cette du'séjour en cette splendide région.

q'lUn canot pouvant porter 7 ou 8 hommes, tasot
cette *]d'avance, a permis aux excursionnistes dle naviguer qur

tane jles eaux tranquilles des lacs et des rivières, où le p)oissoný
ýs de abonde, et d'admirer à loisir les beautés du cete nature

vrs jet ses avantages pour la colonisation. Br-cf on ecct revenu
jenchanté de ce voyage et de ce pays.

tiolis Nous avons appris que depuis ce temps bon nombre
erres de visiteurs se sont rendus au S.1uateck ; (les lots y sont
C'est déjà pris en grand nombre, et plusieurs colons vont y
telle- comnmencer cet automne des travaux de défrichement. On

,ri- a l'espérance que le gouvernement p)rovincia auuelo
veut fera rapport, poussera activement l'oeuvre dk. la colonisa-

tioùt dans cette partie de la province, et que le gouverne-
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mon. d'Ottawa aidera à y débarrasser les rivières navi-
gable's sur une.lotîlgueur de 50 iiles. Le s(qiîateclç'c.
du lreste que. l'autre extréznitu4, de cette richie ;1one1 à o-
nis&, q14 p'ètezjd do St-Moïse ià St-Alexis de Maifapé-
diac et de St-Alexis itu Squateck. On parle mômeil d'un,
chemin, qui .devpl bientôt relier ces deux derières con-
trées.

-Du. 6 au 14 septembre, les iP. PP1. Pitcif]Itue de
Vafign' y et Albert de Pisany, du couvent des Capucins de
llistigquchie, ont prêchié, sur la idemnande- de M. le curé
Jos. IVelo tier, unegu«an1de retraite à St-Alexis de Mata-
pédi'aô. Commine il1 y avilit po3sibflité", Pour se coliforlfler
plus parfaitement à l'esprit de saint François, les Itév.

Pêr~ seson redus à pied de leur cou vent de Ritigoichie

à 1gÏ&de St-Alexils. Ils ariivèrenit au son des' clodhes
rezieontrànt .À quplq te distance (leléli les paroissieiis
ayapitÀ leuir tête Ni. le curté, (lui venaienta i-devant, d'eux.
Pro*trnt5s,. les 114v. LPères ont alors denian-14 publi que-
ment fa bénédictioni du pasteur de cette paroisse; puis fa
prQcessiofl se dirigeca ensuite vers l'élise en chiantant le
Venib Cre 'atoî'. Après l'entrée de la foule, un père a inîné-
,dizit'tn'ent -donné le premier sermion qui avait pour 'texte:

on6ý menîzt vowUS appoi-el, la PLUv."
Les exercices de cette retraite ont Wt suivis de

ceux des 40 heures. Il y avait fouie particulièrement à
9 h. a. m., à 2 et 7 p. ni.

La cérémwonie de l'ameinde honorable a été particu-
lièrebieut touchante. Le clergé s'avançant du bas d
l'é 4se, vers l'autel, s'arrêtait de temps en temps pbutr
permnettré au iRév. 1?. de parler à Notre Seigneur au nomn.
du peuplý. Chaquýe fois un choeur de petits enfants, 1e3
petiteS filles vêtues 'de blanc, les petits garçons porta-nt. en'
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échiarpe unt ornement blanc aussi, clirtutait dlemandanît à
D)ieu pardon pour les pé,chés de tous.

Comîhfo mémorial du cutte rotraitc 10--i lUi. Pl1. ont
Wiiune nagifi lite stattu du Sitcréu Cteur, t1onnu&3 par

les amis du Sacré CSeur uni cette parois-se. Lus lUi. P'P.,
homnmes, d'ic tion et dle 1 riûru, tit un lat consolation de
voir 'cette-retraite signaléa par des faveurs dont la pa-
roisse gardera unt êeternoelie souvenir.

ACTIONS DE GRACES.

N.-D. dît ,Sacré-CSour, 20 aocit. -Depuis trois als-
j'étais pris d'un rhliiu<,ttime qui in'obligeait souvent à
cesser mon ouvrage et ine faisait souffrir jour et nuit.
Journalier et père d'une nouibreiuu famiille, je mlle suis vu
(les mois entiers incapable de gagner unt seul centin. (Je
printemps encore,, J'ai passé deux mioiq, nue p~ouvant rien
faire du tout et ayant imncýiie b)eauicotp de peine à unamehier
dans la maison. D)ans ua détresse j'in)voquiais sainte Aune
qui semblait rester sourde à tues supplications. Lu 3 août,
je fis mon pèleriuage à Ste-Aune de la Pointu au ,P're, et
ma jambe ine faisait tellemenit muai sur la route que je ne
savais quelle position prendre pour pouvoir nie rendre
auprès de cette tendre mère. *En fini arrivé au sanctuaire, je
la priai avec plus de couîfiamice que jamais, et de tout coeur
je promis qtue si j'obtenais ia guérison, je la ferais inscrire
dans le Messago-, et je ferais dire une mnesse d'actions de
grâces le plus tôt possible. Sainte Aune m'a exaucé, je n'en
doute- plus, car depuis ce jour je ne sens plus de douleur,
et contrairement aut passé, ait dernier mauvais temps, j'ai
pu travailler comme quand je n'étais pas malade du tout.
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Je suis donc heureux de nie rendre à nia promesse, et avec
le plus grand bonîheur -je m'écrie: Vive la bonne sainte
.Aune, 0o1 ne l'invoque jamais eni vain. J.-B£E SmIoIs.

St-Fabieib, le>' aoat. - L'hiiver dernier, J'ai eni à
subir une longue maladie, suivie d'ut itibismn des
nerfs, (lui ne me, laissait aucun repos. Je 11ie recoin-
mandai de tout mon cSeur à la bonne sainte Ane, qui no
tarda à ime faire sentir les effets de sa puissante proteaction.
Cette bonne mière m'a guérie aussi d'un autre mal qui
menaçait de devenir chronique. Merci mille fois, ô
bonne sainte Anie. ])ME. J. BEfLLAVtANCE.

Grande Aivière, 25 aoât. - R~emerciements à sainte
Aune pour avoir sauvé Ina Petite fille deux fois, d'unIe
mort que je considérais commne certaine, et pour l'avoir
gruérie aussi d'un mal d'yeux après lui avoir fait deman-.
der elle-nmême sa guiérison, fait des neuvaines et promesse
de faire publier dans le ilessager. Gloire et reconnais-
sance à cette giande sainte.. UNE Al3ONNÈI-.

Gasectpddiutc.-Guê(5risoni d'unt violent ni l de coté dont
je souffrais depuis deux ans. Une abonnée. - St-Fabien.
Mille actions èe grâces pour faveur obteniue. X. - Rat-
land, Vt. Guérison obtenue. Une abonnée. - Sandccy
Bay. Guérison d'une enfant. Une xîîhre. - Ste-Litce.
Une mière renercie sainite Aune po r guérison d'un mal
de poitrine dont elle souffrait depuis il ans; pouir gué-
rison d'une petite fille qui s'était coupé) la langue avec ses
dents, dans une chute; pour la, guériison (le 2autres en-
fanits et pour' deux autres f Lveturs obtenuecs. -St- Oyp î'cen.
Renierciements à sainte Aunie po.r avoir préservé mes
proprié,t:és du feu. 'Alphonse l{iot x. - S<-Joseph de Le-
page. R~emerciements pour fatveurs obtenues. X.-Mleth.
Mlass. Remerciements p)our faveuir reque. Dmue Vita-
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line Leve3que. -Un'e abotnée remnerci e sainte A.nni poirý
faveur obtenue. -St- Octave de Mlétis. Gulérison. Une
aboîî née.

Salem), iJ~.-Qéio.mlle Louise Martin.-
SaibdJ.Bay. Actions de grâîces. A. TRobichaud. -Belle-
duntie. Guérison d'un enfant. Dînie A ore.-S-c
de Dicu. Une mère po'îr griodeson fils. -St-Oc-
tave de Mlétis. Guérison et pluisieurs autres fa,-veurs. X.-
Ste-A vgêle. Faveunr obtenue. Un e ahion(e.-St- Ulric.
Guérison d'uln mal de côté dont jc soufii«ts deptiis 14
ans, malgré l'emploi le beauicoup (le remèdes. Delle Célina,
Langloila. -Une auitre peisonne (le la môme place, guérison.
()ap-Ghat. 2 faveurs obtenines. Dite Dy lime Isitbolle. -

Fatl-Rivcv,. Guéiison obtenue. Dine Octave Saucier.-
St-Oclave de Métis. Gué(-rison d'mne mialadie qui me re-
tenait aut lit et me causait de si vives douleurs que j'en
àoyais mourir. J'avais promis d (e faire insérer dans le
Mosciger,. Dmne Maria St. Onge.-Fall-Rivei. Guérison
d'une mlaladie de nerfs après invocation de la bonne sainte
Anne et promesse de publication. Dme A. 1)eslauriers.-
Altieboro, Ma-ý. Soulagement dans un mal d'yeux. Drne
Louis Paradis.-Poit-Daniel. Atteinte d'une maladie
grave, je fils guiérie par l'intercession de sainte Anne. Ma
ne-gligence -à rempllir ina promesse dle publication dans le
Messagei, fit qule je retombai. Après nouvelle intercession,
sainte Anne a bien voulit m'obtenir encore nia guérison.
Une servante de sainte Aiunle. -Ste- Félicité. Plusieurs
grices obtenties. Dnie A. L. -Reni ecienients pourgouséri-
soni etvuneautýre fav.er. Dine F. D.-~Grâce obtenute. Une

abnê.-rc otna A. 5.-Ftveuirobtenuie. A. L.
-Fitl-River,. Faveur obtenue. Delle Georgina St Amand.
-Uapl-Chiat. »Faveur obtenue. Michel Lemieux..-Guérison
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d'une maladie de cSeur aîpri-J prolwsse d'insertion dans le
Messqager. Delle Ai! )cse V-.d av-ou'

j Faveur obtenue. Une abontiée -Titunton, Mass. Gé
rlison dc mon) petit wy..Une bné.-tSm .
Faveur obtenue. Lîe aon&.-tOae.Guérison
de mon enf.tnt et pinsicturs aursftvurs. Une mère.
-lumqui. Ma. j.ctitcle Ptinvil d'nnaladiegrave par
intercession de sainite Atii,. Riieiments a(issi pour
la guérison dle mon mar i. 1neJus. Gagnéiu. -St-tlnacet.
Moi. %xfnt guéeri par' iinterctis.ioi dle saintu Anne. Une
mère.-?ivièi-e 0!it~ 1 iiýsoi et boiaucoup d'autres
faveurs. Dolle Alexinia Poirlier. -St -Fctbien. Guxérisonx
d'une mialaie quti nî.ý ftiLtit souffiir depuis longteiips.
Mon épouse guérie aussi dit xliuîîx.xtiîme. Philippe Couil-
lard.

RECOT 0 M N TDATIONS

IL tioni lie de l :»ie; la conversion despays infi-

dèles; les oeuvres diocèsaines.,; 20 mralades; 4,pouir grâce
d'une bonne nivrt; 1 famille pour graîce d'une bonne mort;

3gceparticulières; 1 converàion; 3 personnes adoinées
à la boissont; I jeune homme en voyaget; 1 somme perdue;
paix dans 6 famil les; 1 personne affii.'e;

ABONNEE DEFITE

décde~ Angèle Bernier, etoouse de Hilaire Cloutier,
ýeàSt-Sç'imon lu 7 août dernier. Elle éatla iière

du Rèv. M. F.-X. Glontier, 1>1êtru du ioseaux Ét-ats-
Unis, et de Sr Ste-Valérie dui cuit vent des Srs de la ChaLrité

dc Qubec. Nos'conidoléacs

DONS A STE-ANNE

Rév. M. N. Hl. Therriatilt, St-Modeste........ $1.00
Anonyme ........ ............ ................ 0.25


